
Bergel. maeiit.vo ou ro11 le poete ne :; it Ce qui et sen sceu.6.-ve 

de son b ton, ou de so baduette. 

De la meme maniere ii s rest emott13 4e Ia &Loire, au genie, du t - --1 

au uloluiv.i.t6, au oonnour et au MuilieUr. 

II West plus jaloux de sai, ii ne se contemple plus sur les mares des 

(chemin,X. 

Ii ne slappartient plus, il se donnaleja plusieurs mmes qui vieillirent 

evee lui et l'epous4rentitant8t-publiquement tntat-seulement par la pensee 

Tous sec po nes aprs avoir attendri la jeunesse retournerent 
- ... 

CUT sa t$te coLuae lee prietes des saints. 

Ii est REL fatigue/ de son ubiquite et un home quI a repete tous les 

spectacles eti pfsencle tous les cometes. 

/Ses eux sent secs et sec sapdales cot deu x vleilles alies d'oiseau las. 

ge poete s'est rencontre nnlilte fois. il s'est cache et 47;us le Lilrent en 
, 

Il s 1 est 'outee '. c r -L. 

Ii s'est fait 1/ - at 7. 
k- a4)1,4u2.Z 

,,. ,071 • FH;Irnio 

conne elle ad.e—, 

• 

ltioya dans 1 ' ocean toute ca troue de che-ia:; et 

concedia les femmes de sokserail qui slew eent dnns l'horizon en feu. 

Eusuite le deritli* soir - s set 

, . 
Mais CO soir meme etae etee um eaevenir. 


